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N o i r e c o u v e r t u r e p a g e 1 :

C o n t r ô l e é l e c t r o n i q u e u l t r a - m o d e r n e d ' u n e c a l a n d r e s p é c i a l e d e s t i n é e a u fi n i s s a g e d ' u n a r t i c l e
«spéc ia l i té Maison » . Ic i M. Joseph Clau l in règ le sur le tob leau do bord la marche do sa mach ine.
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cT question des Prix de Revient atoujours été àTordre du jour, mais aujourd'hui l'ouver¬
ture des marchés extérieurs la situe àla pointe des soucis de beaucoup d'industriels. La sidé¬
rurgie, par exemple, regrette de ne pas avoir procédé en temps voulu aux investissements
n é c e s s a i r e s , c e q u i v e u t d i r e q u ' i l y a s i x o u s e p t a n s , i l e û t f a l l u p e n s e r a u x n o u v e a u x
matériels, ou plutôt aux moyens financiers pour les acquérir et pour les mettre en place.
L e s f a b r i c a n t s d ' o u t i l s s e d e m a n d e n t c o m m e n t i l s l u t t e r o n t c o n t r e l a c o n c u r r e n c e a l l e m a n d e ,

les automobiles étrangères risquent de submerger notre propre production, en résumé la
réduc t i on ou l a supp ress ion des ba r r i è res douan iè res e t des con t i ngen temen ts von t pose r
dans chaque usine de difficiles problèmes, et ces problèmes aboutissent tous àla com¬
pression des prix de revient.
Aussi les industriels qui, prévoyant l'avenir, ont modernisé leurs usines pendant la période
favorab le , ont - i l s l ieu de s 'en fé l ic i te r. Le chef d 'ent repr ise moderne ne d i r ige en e ffe t pas
son affaire au jour le jour, car celui-ci arriverait toujours trop tard, non, le chef d'entreprise
doit aujourd'hui penser plusieurs années en avance :matériels nouveaux, matières nou¬
velles, bouleversement des techniques, aucune de ces questions ne doit lui être étrangère,
car c’est dans les Prix de Revient que finalement s'inscrivent toutes ces modifications, et
Ton ne doit pas oublier que ce sont les Prix de Revient qui dictent les prix de vente et
que ce sont ces derniers qui conditionnent l’activité et la vie même de l'entreprise.

Mais, si par ses réflexions et ses prévisions, le chef d'entreprise aune action déterminante
sur les Prix de Revient, action àéchéance plus ou moins lointaine, il reste bien évident
que la manière de servir le matériel, les productions horaires obtenues, les proportions de
premier choix et tous les résultats de la fabrication sont les éléments qui fixent les Prix de
Revient de façon immédia te .

C'est pourquoi il est intéressant de souligner que dans le Prix de Revient d’un tissu quel¬
conque se trouve inclus le moindre geste de chacun ;qu’une bobineuse relâche son atten¬
tion, de suite manqueront des fils de chaîne et quelques heures supplémentaires devront
les rattraper :frais augmentés pour une production identique, d’où augmentation du Prix
de Revient. Pour peu qu'en même temps quelques autres ouvrières ne s’appliquent pas à
leurs travaux comme elles le devraient, les Prix de Revient augmenteront et lorsque le
représentant se présentera avec son tarif de prix de vente chez ses clients, il se verra
écarté par des prix concurrents moins élevés.
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L e P r i x d e R e v i e n t

I n f o r m a t i o n

N o u v e l l e s d e s u s i n e s : l e g r a n d
B u r e a u

. . . F i l a t u r e d e l a R e n a r d i è r e ,

. . .Tissage du Mar t ine t ,
Les usines de La Claquette,
L a T e i n t u r e r i e

L e T o i t f a m i l i a l , l e s s e c o u r i s t e s
e t «chez nos rep résen tan ts »

P ê l e - M ê l e

L’organigramme du mois
La Pr incipauté dcSalm et TAbbaye
d e S e n o n e s

La légende du Lac de La Maix

Le sport S.R.R.-La Cordée

Le sport ài’A.S.B.

Les pétroliers et le canal de Suez
(suite et fin)
L e c o i n d u b r i c o l e u r

L ’ a l c o o l u n m e u r t r i e r e n l i b e r t é
(suite)
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Pâques, fête de la vie, évoque en nous la plus gronde fête re//g»euse et
le rire éclatant du printemps.
Ce printemps qui, depuis quelques semaines, nous apporte son renouveau
et dans notre cœur un peu de joie de vivre.
Le bourgeonnement des arbres et /’éc/os/on des premières fleurs en sont
fa p reuve.
Après le long sommeil de l’hiver, cette floraison de violettes, de jon¬
quilles et de «pâquerettes», est pour nous tous une magnifique raison
d’espérance.
En nous aussi monte une sève nouvelle qui nous tire de notre engour¬
dissement hivernal, tout en nous donnant une vigueur accrue.
Pâques !c’est donc la résurrection totale du monde et notre propre
résurrect ion to ta le que nous cé lébrons.
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Cette année, comme toutes les autres, les lièvres de Pâques réjouiront
nos enfants, tout comme fe œufs de Pâques, tout comme les cloches de
Pâques, qui, quelques jours silencieuses, sonneront de nouveau, sous le
vol gracieux des cigognes et ce/ui des premières hirondef/es.

y

Nous participerons comme chaque année àtoutes ces joies, mais, plus
qu’une autre année peut-être, la fête de Pâques 19S7 sera pour toute
notre vallée une raison nouvefie d’espérer et une nouvelle raison de croire.

Le modeste porteur de trame qui, par négligence n’alimente pas ses métiers en temps voulu
doute certainement pas que, dans une certaine mesure, c'est par sa faute que le repré-n e s e

sentant est mal reçu, que les commandes espérées ne sont pas enregistrées et, qu’en défini¬
tive, Tusine se verra obligée de réduire ses heures de travail.

N u l n e l ’ o u b l i e r a e t penserons avec un pla is i r mêlé de fierté, quen o u s

l e t r a v a i l d e c h a c u n v >au ra pe rm is ce t te année encore ànos en fan ts de
déguster leurs œufs de Pâques chocolatés.y

avoir d’ identiques motifs
de laisser éclater notre joie, comme éclatent sur
les arbres les bourgeons et les boutons de fleurs Àdans la nature ensoleillée 1 Æ

P u i s s i o n s - n o u s t o u s l e s a n s
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. . . M A I S E N T O U S C A S

4e i l / i iH t iUN ÉTAT D’ESPRIT

UNE MANIÈRE D ’ABORDER

LES PROBLÈMES

G R A N D B U R E A U

Branle-bas de combat depuis quelques semaines dans l 'Enclos.
Tandis que la pel leteuse !! Yumbo- creusai t àgrand f racas et

d a n s l e s p o s i t i o n s l e s p l u s s p e c t a c u l a i r e s l e s f o n d a t i o n s d u
n o u v e a u l o c a l , e t q u e l e s a r b r e s v é n é r a b l e s t r e m b l a i e n t s u r
l e u r b a s e a v a n t d e s ' e f f o n d r e r , l e s b u r e a u x s u b i s s a i e n t d e s
m o d i fi c a t i o n s p r o f o n d e s : e e r t a i n s . f u y a n t d e s p e r t u r b a t i o n s
i n c o m p a t i b l e s a v e c l e c a l m e n é c e s s a i r e à l e u r a c t i v i t é — t e l s l e
bureau de paye et le bureau de dessin —essaimaient dans des
coins plus hospitaliers, d'autres se contentaient de s'installer dans

les trains, en disant qu'il n'avait pos de temps
àperdre avec les fous !

Chauncey M. Depew areconnu qu' i l avait
déconseillé àson neveu de placer SOOO dollars
en actions Ford, parce qu'il «n'y aurait toujours
rien pour battre le cheval ».

De même qu'un parachute, l’esprit ne fonc¬
tionne que lorsqu’il est ouvert.

Il est dans la nature humaine de ne pas aimer
ê t r e t r o u v é e n e r r e u r .

Î906 le savant Simon Newcomb disait,
l 'aviat ion faisai t ses premiers
combinaison de substances, de

j u s t e c o m m e

pas: ( ( . . .aucune
forme de machinerie et d’énergie connues ne
peuvent être réunies dans une machine praticable
par laquelle les hommes voleront. »

! >

Henry Norton, président de l’Institut de Tech¬
nologie Stevens, protestait contre le battage fait
autour des résultats des expériences d’Edison sur
l’éclairage électrique annoncées
merveilleux succès, en d/sont: «Toute personne
au courant du sujet reconnaîtra que c’est un

y
P

!s ^■ t ^
c o m m e u n

! A

l e m ê m e c h a n t i e r S j o u r s p l u s t a r d
échec noto i re . »

Chaque jour, nous devons nous garder de ce
premier défaut Pumoin;

LA RÉSISTANCE ALA NOUVEAUTÉ OU
ESPRIT DE ROUTINE.

NE CRITIQUEZ PAS TOUJOURS.
JE SAIS CE QUE
JE FAIS!!

La scio et la cognée en ont eu raison on quelques heures alors que les
t e m p ê t e s l ' a v a i e n t r e s p e c t é p r è s d ' u n s i è c l e

C E L A N E S E R T A R I E N

S ’ I L N E S ’ O U V R E P A S . . . ! le local du vois in, acceptant de gaieté de cœur de serrer. . . les
coudes , on a t tendan t d ’ê t re p lus à l ' a i se dans les mo is àven i r.

Quoi qu ' i l on soi t , i l règne actuel lement une act iv i té fiévreuse
et bourdonnante qui la isse bien augurer de l ’avenir. Les choses,
bien que provisoires, ont été faites pour le mieux et, pour per¬
mettre dos contacts plus faciles, les plus grands ont été logés au
r e z - d e - c h a u s s é e , t a n d i s q u e l e s p l u s p e t i t s s ’ i n s t a l l a i e n t a u
p r e m i e r é t a g e ; q u a n t à c e u x d o n t l e s c h e v e u x b r i l l a i e n t p a r
leur absence, i ls étaient résolument logés au deuxième.

C'est parfois une pilule amère que de nous
entendre dire que nos idées, notre travail ou nos
méthodes ne sont pas bonnes. Tous nous voulons
qu’on nous dise que nous avons raison; mais si
on ne nous dit Jomois quand nous avons tort,
nous ne chongerons jamais.

Nous stognerons et vie/l/irons sons profit.
G a r d o n s - n o u s d u M A U V A I S A C C U E I L A L A

CRITIQUE.

Gardons-nous du MANQUE D’IMAGINATION.

C X D

Surmonter ces trois faiblesses, c’est la men¬
talité du progrès, de l’amélioration constante de
ce qui est. C’est la volonté de ne pas se contenter
de la situation octue//e, si bonne qu’elle soit.

C'est le continuel effort pour appliquer de
nouvelles techniques et de nouve/Zes méthodes.

C’est la foi dans le progrès humain.

O O P e n d a n t c e t e m p s M . S c h e p p l e r r é p o n d à u n c l i e n t q u e l e s p i è c e s l u i
seront expédiées àla date confirmée, sans un jour do retard...

EUSÈBE, NE CROIS-TU PAS QUE NOUS
SOMMES UN PEU VIEUX JEU?

Le Commodore Vanderbilt arefusé àWesting¬
house ses brevets de nouveaux freins àair pour E D D Y

D É D I É A U C O N T R E M A I T R E , . . ... I l devrait avoir la patience de Job, la peau d'un rhinocéros,
la rouerie d’un renard, le courage -d'un l ion, être aveugle comme
u n e t a u p e e t m u e t c o m m e u n e c a r p e .—S’ i l es t a imab le , i l es t t r op fam i l i e r.

—S’ i l es t d ’express ion sobre , c ’es t un ours ma l léché .
— S ’ i l e s t j e u n e , i l n ’ y c o n n a î t r i e n d u t o u t .
—Si l es t âgé , c ’es t un v ieux rado teur.
—S’ i l appart ient au syndicat , les membres de celui-c i s ’at tendent

à ê t r e f a v o r i s e s .
—S’il fréquente l’église, c’est un hypocrite.
—S’ i l n ’y va pas, c ’es t un a thée.
— S ’ i l b o i t , c ’ e s t u n i v r o g n e .
_S ’ i l ne bo i t pas , i l e s t aus tè re .
—S’il parle àchacun, c’est une commère
—S’il ne le fait pas, il est prétentieux.
—S’il insiste pour que les règlements soient observés il est

trop pointi l leux.
_S’il ne le fait pas, il est négligeant.
—S’il regarde autour de lui, c’est un mouchard
— S ’ i l n e l e f a i t p a s . i l s ’ e n f . . .
_S’il s’efforce de tenir compte de toutes les plaintes, il doitavoir la sagesse de Salomon.
—S’il se tracasse àpropos d’elles, il sera bientôt fou.

SUIVEZ CES 10 CONSEILS ...
1-Quand vous êtes de mauvaise humeur, montrez-le.
2-Ne faites jamais d’éloges, même devant un très bon travail.
3-Envoyez promener tous ceux qui vous demandent des
4-QuanŸ™us'’a™z des reproches àexprimer àun suhordonné,

arrangez-vous pour le faire devant ses o u v r i e r s
5-Multipliez ordres et contre-ordres pour dresser

à o b é i r .
6-Ne dites ni bonjour ni bonsoir.

Cela ne fait pas partie du travail.
7-Réservez le travail facile àvos favoris ;ça

a u t r e s .
8-Ne souriez jamais. ,
9-Si vous êtes en colère, criez un bon^ g

des promesses. DE ̂ METIER.. . .ET PREPAREZ-VOUS ACHANGER

«

S

C r e u s e z e t f o u i l l e z s a n s r e l â c h e , u n t r é s o r e s t c a c h é d e d a n s » . . .

L’ insta l la t ion té léphonique étant depuis longtemps insuffisante,
c ’é ta i t la seu le so lu t ion poss ib le pour main ten i r àn iveau tou tes
les têtes et permettre àl ’organe vocal de chacune d’el les
d’atteindre plus aisément le canal auditif de toutes les autres.

Une seule exception, qui d’ai l leurs confirme la règle, la
position inamovible du directeur des achats, que d’aucuns ont
jugé trop pénible de déplacer, pensant d’autre part que l’état
séculaire des locaux ne permettrait pas ce surcroît de charge.

fa i t enrager les

v o u s s o u l a g e r a .

...Tandis que le Directeur Technique se soucie du prochain arrivage
d e c o l o n d ' A m é r i q u e . . .

2 3



:

\ !

r
t

" T

I

ii--. .
V

. . . Te l l e e s t l a F i l a t u r e , o r g u e i l d e n o t r e v a l l é e e t d o n o t r e i n d u s t r i e . . .. . . e t l e s B a n c s u n i q u e s d e c o n c e p t i o n r é v o l u t i o n n a i r e , . . .
. . . j u s q u ' a u x c o n t i n u s , d e r n i e r c r i d e l a t e c h n i q u e , a v e c l e u r r e n d e m e n t

a mé l i o ré e t l e u r é t i r a g e n u l l e p o r t a i l l e u r s r é a l i sé . . .
...Reparti immédiatement par le service programmation Tissages, en
f o n c t i o n d e s c o n t e x t u r e s e t d e s b e s o i n s c a d e n c é s p a r l ' o r d o n n a n c e m e n t

c e n t r a l L A C L A Q U E T T E : F I L A T U R E E T T I S S j \ G E

Nous aur ions a imé pub l ie r dans ces co lonnes tout autant de
texte que de photos sur les diverses activi tés des usines de La
Claquette, mais rien àce jour ne nous est encore parvenu.
Nous comptons sur les responsables de chaque usine pour
s u s c i t e r d è s l e m o i s p r o c h a i n d e s c o r r e s p o n d a n t s f é c o n d s e t
fi d è l e s .

q u e l q u e s m i n u t e s d a n s l e m o i s à l e u r j o u r n a l d ' e n t r e p r i s e , q u i
pou r tan t adé jà p rocu ré b ien des j o i es dans l es f oye rs ro thau -
quois , e t b ien au delà. Car n ’oubl iez pas, chers amis, que ces
nouvel les que vous trouvez dans Contacts, sont lues aux quatre
co ins de F rance , sans comp te r l es exemp la i res qu i dépassen t
les front ières. Toujours est- i l que nous avons tous été agréable¬
m e n t s u r p r i s e n v o y a n t n o t r e b o n v i e u x j o u r n a l n o u s a r r i v e r
dans une s i be l le pa ru re . B ravo àceux qu i l ' on t réa l i sé !

Durant ces trois mois où nous avons été sans nouvelles, certes
b ien dos choses se son t passées au Mar t i ne t , ma is beaucoup
d ’ent re e l les n ’on t pas leur p lace dans ces l ignes .

Le fa i t marquant aé té sans con tes te , la m ise à la re t ra i te de
nos anciens rnét iers qui ont fa i t une part ie des beaux jours de
n o t r e e n t r e p r i s e , e t s u r l e s q u e l s b i e n d e s f a m i l l e s o n t g a g n é
l e u r v i e .

C'est la larme àl’œil_ que certains de nos anciens ont vu partir
.. leurs »métiers, car l ’équipe de metteurs àla retraite de viei l les
machines qui est venue les réceptionner, n'y allait pas de main
m o r t e .

. . . Commérages que tout ce la, ont est imé les aut res, s ’a t ten¬
d a n t à u n d é m é n a g e m e n t p r o c h a i n . L e s p a r i s s o n t o u v e r t s e t
notre sergent, di t le «moustachu.. , de l ’organisat ion des perceurs
d e m u r a i l l e s ( a l i a s O . P . M . ) s e c h a r g e r a b i e n v i t e d e l e u r
d o n n e r r a i s o n .

Quand les mi l i ta i res s ’en mê len t , i l n ’ y ap lus qu ’à se met t re
au pas !

A u x g r a n d s b u r e a u x , t o u s s o n t p r ê t s à c f a i r e f a c e » , m ê m e
d a n s l e s s e r v i c e s o ù j u s q u ’ a l o r s l a s o l i t u d e é t a i t d e r i g u e u r.
Aquand le trois par trois >.< ?

F I L A T U R E D E L A R E N A R D I E R E

Une économie de couran t é lec t r ique aé té fa i te en suppr imant
u n d e s d e u x m o t e u r s c o m m a n d a n t l a c a r d e r i e .

Un g rand renvo i qu i commanda i t l ’ anc ienne p répa ra t i on aé té
r e m o n t é e n t r e l e s d e u x t r a n s m i s s i o n s q u i c o m m a n d e n t e n c o r e
45 cardes environ. Cardes, qui ne sont pas encore équipées de
m o t e u r i n d i v i d u e l .

T E I N T U R E R I E

27-1-57. Chacun sa i t qu ' i l es t désagréab le d ’ê t re enrhumé et
àp lus fo r te ra ison d ’é te rnuer. Cec i fu t à l ’ o r ig ine d ’un d rame à
l’expédition. .. Une personne >. se tourne vers la fenêtre ouverte,
é t e r n u e , m a i s , o h ! m a l h e u r , l e d e n t i e r s e d é t a c h e e t f a i t u n
m a g n i fi q u e p l o n g e o n d a n s l a B r u c h e . G r â c e à l ’ a u d a c e d ’ u n e
â m e c o m p a t i s s a n t e l ’ a p p a r e i l m a s t i c a t o i r e a p u r e g a g n e r s o n
l o g e m e n t ! ! !

3-2-57. Quand vous i rez au c inéma du «Lion. . . regardez b ien
au-dessus des po r tes , vous ve r rez qu ’ i l ex i s te chez nous des
c h a m p i o n s d e l ’ o r t h o g r a p h e ! ! !

. . . i n é b r a n l a b l e s i g n e d ' e s p é r a n c e e n l ' A v e n i r

R E N D O N S A C E S A R . . .

Nous avons omis de s ignaler dans notre dernier numéro (nous
n o u s e n e x c u s o n s a u p r è s d e l ’ i n t é r e s s é ) l e c o u r a g e d o n t a f a i t
p r e u v e n o t r e c h a u f f e u r d e c h a u d i è r e C h a r l e s H i b n e r q u i n ’ a
p a s h é s i t é à t r a ve r se r l e j e t d e va p e u r e t d ’ e a u b o u i l l a n te q u i
sor ta i t d ’un jo in t déplacé pour pouvoi r b loquer cet te fu i te . L . K.

Moderne, propre et claire. Depuis la préparation où brise>balles et
b a t t e u r s s o n t j u d i c i e u s e m e n t a l i g n é s . . .

...En passant par la Garderie aussi efficace que spectaculaire...
. . . q u i a l i m e n t e n t s a n s p e i n e d e s m i l l i e r s d e b r o c h e s a u x a l i g n e m e n t s

i m p e c c o b l e s . . .

3 - 2 - 5 7 . I l y a u n g a r s d u B l a n c h i m e n t q u i s e p e r f e c t i o n n e
en physique. I l est tombé sur la page . . Houi l le blanche ». De
suite une idée agermé et c’est ainsi que dernièrement on a
découvert dans nos pièces des particules de charbon du plus
beau noir. Malgré le débouillissage et le blanchiment la brave
houille n’avait pas change de couleur. II faudra sûrement relire
le chapitre et l’étudier bien àfond,

—Bienvenue àM. Le rch , de Grand fon ta ine , cha rgé de su i v re
les essais de nouveaux tissus et nouveaux traitements.

—Le nouveau bât iment dont la s t ructure en fer aété montée,
malgré le froid, en un temps record, abritera notre nouvelle
chaufferie centrale. Un impressionnant matériel est déjà là et
attend sa mise en place, ce qui ne va pas tarder.

Mais la re lève est fa i te . Des mét iers de type actue l sont à la
place, i ls battent al lègrement. Notre «Mimile.. yamis toute
sa science et sa dextérité afin que le montage se fasse vite et

petit poil >! pour qu’ils nous donnent un
A v e c q u e l q u e s m o i s d e r e t a r d s u r l e v e s t i a i r e - h o m m e s , l e

vestiaire-dames aété mis en service, àla grande satisfaction du
p e r s o n n e l f é m i n i n , c a r c h a q u e o u v r i è r e a t r o u v é s o n a r m o i r e
personnel le, ce qui est très appréciable. Les habits sont toujours
propres, àl’abri de la poussière, et les chaussures ne sont plus
mélangées avec les bobines et les tubes dans les paniers.

bien, et les aréglés
bon rendemen t .

a u

HIVER QUAND TU NOUS TIENS !
Oui, c’est le cas de le dire. Pourtant cet hiver qui »été rela¬

tivement doux, et qui est heureusement en tram
afait des ravages dans nos rangs. Une n a v s ’et malgré toute la science appliquée par les gf q̂ uinombreux furent ceux qui durent ^̂ “̂̂ "entage df 2osysont encore. Effectivement, un^ourcemagouvriers ne peut actuellement vaquer ases bê ĝ ^̂  ̂
gênant pour les uns et les autres, et nous
malades une prompte guérison.

J

T I S S A G E D U M A R T I N E T

Rien n’a transpiré àtravers les murs du tissage, était-il écrit
dans ce superbe numéro spécial de Contacts, qui nous aété
o f f e r t l e 1 5 m a r s .

Si rien n’a transpiré, ne serait-ce pas un peu les correspon¬
d a n t s ( e s ) q u i a u r a i e n t p e r d u l a b o n n e h a b i t u d e d e

Vue générale des usines do la Claquello avec àgaucho :la Préparalion
e t l e T i s s a g e e t à i ' e x t r ê m e . d r o i t o : i a F i l a t u r e

c o n s a c r e r
5
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P E T I T E S N O U V E L L E S D U « T O I T F A M I L I A L »

A p r è s d e l o n g s m o i s d e t r a v a i l , n o s m a i s o n s s e t e r m i n e n t
et plusieurs d'entre elles seront habitables pour le printemps.

Il aura fallu beaucoup de courage et de persévérance à chacun
p o u r t e r m i n e r s a d e m e u r e . B i e n d e s h e u r e s d e l o i s i r e t d e
d é t e n t e o n t é t é l a i s s é e s d e c ô t é a f i n d e p r ê t e r m a i n f o r t e a u c h e f

de chantier : terrassement, bétonnage. charpente, écoulement, etc.
Mais c 'est avec f ier té que chacun d'entre nous pourra dire :

- C e c i e s t m o n œ u v r e . . . R . M ,

C H E Z L E S S E C O U R I S T E S

Secouristes de la Croix-Rouge Française :
En tant que responsable secouriste de la Haute Val lée de la

B ruche , j e voud ra i s r épond re à des ques t i ons qu i nous son t
posées à nous, membres do ce mouvement.

Vo i c i c e s q u e s t i o n s :

1 " Q u ' e s t - c e q u e l e s e c o u r i s m e

2 " Q u e l e s t s o n b u t ?

3 ' Qui peut devenir secouriste
4" A quo i s 'engage- t -on en s ' inscr ivant aux cours de secou

r i s m e ?

Voyons pour cet te fo is les doux premières quest ions :
Qu'est-ce que le secourisme ?
Q u e l e s t s o n b u t ?

I I est maintenant établ i que les accidents sont dus beaucoup
plus à l ' inat tent ion, l ' imprudence, la négl igence, l ' imprévoyance,
les erreurs de jugement qu'à la fatal i té.

E n r é s u m é , l e s s e c o u r i s t e s s o n t a v a n t t o u t u t i l e s p a r l e u r
nombre qui permet d 'en t rouver par tout où se produi t un acci
dent : uti les par la formation qu'i ls ont reçue, tant pratique que
t h é o r i q u e .

Mais il ne faut jamais ignorer que la devise du secouriste est :
d 'abord ne pas mi i rc , eusi i i lc soulager.

Dans le prochain numéro, nous verrons qui peut devenir
secouriste et de quoi est composée en ce moment l 'équipe des
s e c o u r i s t e s C . R . F, d e R o t h a u .

M a u r i c e B A S T I E N . d i r e c t e u r l o c a l d e s E . C . R . S . , 3 , r u e d e l a
G a r e , L a C l a q u e t l e .

S E C O U R I S T E S C R F R O T I I A U

U n e d a t e à r e t e n i r ! ! !
L e s a m e d i 4 m a i 1 9 5 7 . à 2 0 h . 3 0 . e n l a s a l l e d e c i n é m a

S t e i n h e i l - D i e t e r l e n , l e g r o u p e s e c o u r i s t e d e l a C r o i x - R o u g e
F r a n ç a i s e o r g a n i s e s o n b a l a n n u e l d i t B a l d u M u g u e t . . .

Un o rches t re de cho ix , dynamique , l ' o rches t re • • Co lomba
v o u s f e r a t o u r n e r d u s o i r à l ' a u b e a u s o n d e s a i r s o n v o g u e .

Un buffe t b ien garn i vous permet t ra do reprendre des forces
e t d e v o u s d é s a l t é r e r . U n e t o m b o l a f e r a d o n o m b r e u x h e u r e u x .

En résumé, une agréab le so i rée on perspect ive qu ' i l ne faut
p a s m a n q u e r .

R E M E R C I E M E N T S

Très sevsible au témoignage de sjpnpnt/iie de la part de
t o u t l e p e r s o n n e l d e l a t e i n t u r e r i e à l ' o c c a s i o n d e l a
c e s s a t i o n d e m e s j o n c t i o n s , j ' a d r e s s e n t o u s m i g r a n d
merci po^ir le superbe cadeau qui me rappellera constam
m e n t l e s l o n g u e s a n n é e s d e c o l l a b o r a t i o n d a n s l ' E t a b l i s s e -
7 7 i c n t 5 t e i n h e i l - D i e t e r i e n . J . - B . R o u s s e l o l .

N O S R E P R E S E N T A N T S

Nous nous excusons aup rès de no t re rep résen tan t M . Kahn
de n 'avo i r pu pub l i e r l es que lques ca lmes paysages de no t re
A l s a c e a u m o m e n t o ù , m e n a c é e p a r l a p a n n e d e c a r b u r a n t ,
l ' équ ipe S te inhe i l -D ie te r len e t G. Marc l ia l F i l s p rena i t la rou te
pour le lancement des nouveautés 1957-1958 : F inet te, Futa ine
d ' A l s a c e , S a t i n C h a u m i è r e . . .

OUBLI : I l est bon de rappeler que la magnifique page .. Les
E 'o lou issements de Toura ine . • nous a é té envoyée pa r no t re
r e p r é s e n t a n t M . D a v i d - Q u e l l i e r . N o u s n o u s e x c u s o n s d e n e
l ' avo i r pas s igna lé en son temps e t nous lu i renouve l i ons i c i
n o s r e m e r c i e m e n t s .

N icdcrbronn : Concours dépor tcmcntaC des ECRS en 195S
E q u i p e d e R o l h a u , c l a s s é e I r o s u r 1 8 s e c t i o n s

On reconnaît de gauche à droite : MM. Pierre Claulin, Bechtold,
l é r o m c e t R e n é C h a r l i c r

Le secourisme doit être envisagé comme l 'ensemble des soins
élémentaires destinés a porter assistance avant l'arriyée des per-
.sonnos compétentes à un su.iet qui va ou vient d'être victime
d'un dommage accidentel , corporel .

Par ce côté, le secouriste devient le prédécesseur du médecin
o u d u c h i r u r g i e n .

Aussi il importe que les techniques secouristes soient dépouil
lées. sobres, qu'el les évi tent d'être nuisibles avant d'être ut i les,
qu'elles ne compliquent pas l'état du blessé, ce qui peut retarder
pon ré tab l i ssement e t compromet t re son aven i r ; un des bu ts
e s s e n t i e l s d e s p r e m i e r s s e c o u r s e s t d e p e r m e t t r e d a n s l a s u i t e
les soins médicaux et chirurgicaux.

L 'act ion secour iste comprend tout d 'abord un aspect prévent i f
que laisse prévoir la définition. La nécessité en a été démontrée
depu is l ong temps dans l e doma ine méd ica l où l a p rophy lax ie
tient une place de choix. C'est à la lumière des événements mon
diaux que la prévention des accidents a fait l'objet d'études assez
précises.

L E S P R O C H A I N S F I L M S

L e 1 3 - 4 : R i o G r a n d e .
L e 2 0 - 4 : L e c a f é d u c a d r a n .
L e 2 7 - 4 : D r ô l e d e n o c e .
L e 4 - 5 : L a m a l a i m é e .

Le 11-5 : Les nouve l les aventures du cap i ta ine B lood.
L e 1 8 - 5 ; C o r r i d a d e l a p e u r .
Le 25-5 : La charge sauvage.

Nous rappelons à nos a imables cor respondants nue la
d a t e l i m i t e d e r e m i s e d e s d o c u i t i e n t s , p h o t o g r a p h i e s ,
dess ins ou tex te es t f i xée au 15 de chaque mois , avec
possib i l i té d 'u t i l iser les boî tes ■ Contacts- .

Passé cette date les articles ne 2)ourront être utilisés
q u e p o u r l e n u m é r o d u m o i s s u i v a n t .

PELE-MELE (page 7) — De hout en bas el de gauche à droite :
LA CLAQUETTE : 1. Les bancs à broches; 7, Alignement des continus; 3. Les canetières ; 4. M. Stouvenin met la main à la pâte; 5. Posseuse de
ficelle; 6 L'atelier de mécanique; 7. Au labo; 8. Un petit sourire, tout marche bien; 9. Vue du lissage; 10- Les bobinoirs; 11. En filature: une levee.
A ROTHAU : 12. Un chontier à Rothau ; 15. En teinturerie ; l'état d'avancement de la nouvelle chaufferie ; 14. Les choudières sont encore en petits
morceaux , 15. Le nouveau quartier rue de Natzwlller ; 16. Rue de Schirmeck ; les nouvelles maisons seront bientôt hobilées ; 17. Un heureux
propriétaire donne un dernier coup de pinceau. . . ; i8. Pendant que « Yumbo " creuse de nouvelles fondolions.
6
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M . B I E R S O H N F r a n c i s
C o n t r e m a î t r e

V
I

M. KNiPILAIRE Jean, pèreM . R A B O L D C h a r l e s M . K N I P I L A I R E J e a n , fi l s M . M A R C H A I

J e a n - I a c q u c s
, s M m e H A U S R a y m o n d e M . R I T T E R C a m i l l e M . N I C O L E R o b e r t M . V E R C E L L O N E A n t o i n e M m e G a b r i e l l e S I M O N
t

M A R Q U E U R S E T M A N U T E N T I O N N A I R E S

M m e D O R N S T E T T E R

M a r g u e r i t e

I M
M m e K A S T L E R A n n i e

S t a g i o i r e v é r i fi c a t r i c e

M. PFUNDT RobertM . EL I Raymond M. CLAUDE Char les M . V I O L E T H e n r i M . G I L O T A l b e r t M . S C H E I D E C K E R P a u l

A T T A G E M A R Q U A G E 11
E T

F L A M B A G E

M . 3 A N E L C l é m e n t
C h e f d ' é q u i p e

M . S C H A F L A N G P a u l
M o r q u e u r

M. BOHY Jean
M a r q u e u r

M . F E R R Y P a u l
C h e f d ' é q u i p e

Mme FERRY A l i ce
C o u t u r i è r e

M m e B A C H E R B e r t h e
C o u t u r i è r e

l - é M . M A S S O N M a r c e l
F l o m b e u fM . EPP Ar thu r M . G U I C H A R D A l e xM . G I L O T F e r n a n d

fSous /e titre (d'organigramme du mois», Contacts publiera mensuellement. -même, et atelier par atelier, la photo d’identité de chacun). 9 f
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Dès octobre 1948, «Contacts »
commençait la publication de
« V H i s t o i r e d e R o t h a u » . A l a

demande de nombreux lecteurs,
«Contacts », poursuivant ses re¬
cherches historiques sur notre

région, présente àpartir de ce
numéro la curieuse histoire d’une

Principauté et d’une Abbaye
dont toute la rive gauche de la
Haute-Bruche {^depuis Bourg-
Bruche jusqu’à La Broque) tire
son origine.

(é̂ ehdc
Lac 4e Ca

Vingt ans sc sont écoulés ̂ le baron, vieilli,
n’a pas oublié sa dame, et sa vengeance
inassouvie s’exerce brutalement sur tous les

sujets de son domaine, car la douleur rend
aveugles et cruelles les âmes mauvaises. Tout
le jour, il chasse dans les sous-bois dont la
t r i s t e s s e s ’ h a r m o n i s e a v e c s e s s e n t i m e n t s . . .

La bande des aventuriers qui l’entoure est
connue jusqu'à vingt lieues àla ronde.
Quand elle descend en plaine pour quérir
des troupeaux et du vin, elle laisse sttr son
passage le deuil et la misère. Aussi les
femmes se signent-elles quand leur regard
tombe par mégarde sur le château et les en¬
fants tremblent-ils au nom seul du Sire de la
M o n t a g n e .

Or, un soir, les soudards appesantis par la
fa t igue, f ranch issent la herse du burg . I l s
poussent àcoups d’épieux des paysans qui
plient sous le poids du butin pris dans leur
chaumière. La nuit qui lentement s'étend sur
la nature est piquée au loin de points rouges
marquant la trace des pillards. Le seigneur,
passant par un créneau sa tête rousse, les
yeux brillant d’une haine voluptueuse, con¬
temple avec un sourire cruel la longue file
qui s’avance silencieusement.

Mais les étoiles qui naissent àpeine au
firmament et le disque de la lune se cachent
tout àcoup sous d’épais nuages qui viennent
se déchirer sur la cime des sapins et sur la
pointe des tourelles. La pluie tombe drue,
envoyée par la Providence miséricordieuse,
pour éteindre les incendies.

Sous les voûtes du repaire, l’orgie com¬
mence. Le sire et ses vassaux, étendus sur
des peaux de bêtes, sc gorgent de viandes et
de vins en écoutant les vielles des paysans

qu’on oblige àjouer... mais leur chant est
plaintif, car les pauvres hères songent aux
foyers dévastés ou volés ou dispersés dans la
plaine, àla femme et aux enfants qui gre¬
lottent sous le toit. Si triste devient l’air, que
le baron en tressaille sur sa couche, la pensée

d’amour lui revient en tête... il rugit... mais
n’a point la force d’arrêter les musiciens. Son
œil se voile d’une larme qui roule dans sa
b a r b e .

Soudain les torches s’éteignent, les tables

"C’est par un sentiment de douce mélan¬
colie que le voyageur, venant de Vexaincourt,
se sent étreint en apercevant le lac de La
Maix au débouché de la forêt... Charme
étrange d’un paysage de légende, avec son
grand trou noir du lac enfoui sous des sapins
et des feuillus de hêtres verts, avec sa petite
chapelle perchée dévotement sur l’escarpe¬
ment d’une rive, comme pour préserver les
eaux grises des Elfes mystérieuses.

Au Moyen Age, en ce lieu solitaire, se
dressait fièrement, tout en granit, le fameux
burg de La Maix. Ses tours arrogantes
semblaient narguer les deux vallées qui, dans
le lointain, vont mourir en pente douce vers

s e r e n v e r ¬

s e n t , l e s
m u r s t r e m ¬

b lent , la foudre
t o m b e t o u t a l e n t o u r .

L e s s a p i n s s i f fl e n t !
sous l’orage et, déracinés ̂
par le vent, viennent se
b r i s e r s u r l e m a n o i r . L a

carcasse de granit est se¬
couée comme fétu de paille,
les portes de chêne sont arra¬
chées et la lueur des éclairs
l a i s s e v o i r a u x c o n v i v e s

qui s’accrochent désespéré- *
ment aux murailles, des sanglt
énormes, aux yeux chargés
flammes qui les éventrent de le.
crocs flamboyants.

L e r o c e t l e m o n t c h e v e l u
t r ’ o u v r e n t e t b â i l l e n t à l a l u i

reparaît tout àcoup, puis le buri
fonce majestueusement en terre, glissant
lentement dans l’ouverture béante, et me¬
naçant encore le ciel de ses tourelles aiguës...

Quelques mois après, les habitants des
vallées, n’entendant plus, par les bois, les
cors des sinistres chasseurs, tentèrent de
s’approcher du lieu redouté; ils n’y trou¬
vèrent plus qu’un lac paisible et noir.

Leurs âmes s’emplirent d’allégresse ;mais,
comme ils s’étaient attardés jusqu’au clair de
lune, ils entendirent s’exhaler de l’onde, dans
le calme profond du soir, un chant infini¬
m e n t t r i s t e .

C’était la plainte éternelle du sire de
La Maix, victime de l’amour coupable, qui
conduit au crime ou au malheur... »

Jean de REICHBERG

Telle est la première légende du Lac de La
Maix; dautres subsistent encore et peut-être vous
en contenterons-nous une plus diaboliQue encore
dans le prochain numéro.

1
I i

Alite
4e

4e CeHfhef
mité d’un lac qui domine la vallée de la

se succédèrent dans
L’histoire de la Principauté de Salm est

inséparable de celle de l’abbaye de Senones
qui remonte àl’an 640.

Gondelbert, évêque de Sens, yfonda
cette année-là, une abbaye et en 661 obtint
d u r o i d e F r a n c e C h i l d é r i c I I , l a l i b r e

propriété du Val de Senones, depuis la
sortie de Moyenmoutier jusqu’à l’extré¬
mité de la ville de La Broque, dans la
vallée de la Bruche, qui s’appelait alors
B r e s c i u m .

L’ h i s t o i r e d e n o t r e r é g i o n — d u m o i n s

celle de la rive gauche de la Bruche, car
la rive droite avec Rothau pour capitale,
appartenait au comté du Ban de la Roche
dont nous vous conterons un jour égale¬
ment l’histoire —est donc liée àcelle de
l’abbayc de Senones, comme elle le sera
plus tard àcelle de la Principauté de Salm.

Première abbaye de toute la contrée

(celle de Saint-Dié ne fut fondée qu’en
669), le monastère prospéra rapidement.
En 770, quand Angelramme, évêque de
Metz, fut nommé par Charlemagne abbé
de Senones et Seigneur du domaine,
200 religieux vivaient déjà dans le
m o n a s t è r e .

Quatre abbés lui succédèrent dont le
dernier, nommé Vipode,
d’Irlande, fonda sur la Bruche un prieuré,
àqui il donna son nom Vipodicella, qui
devint par la suite Vipocelle et se trouve
être de ce fait la plus ancienne localité de
la Hau te -Va l l ée de l a B ruche .

L’abbaye de Senones et le Prieuré de
Vipocelle jouirent d’une sage administra¬
tion qui les rendit florissants, tant et si
bien que vers 1060 un religieux de Se¬
nones, nommé Regnier, se retira dans la
solitude en un lieu nommé àl’époque 'La
Mer sil yconstruisit une église àproxi-

P l a i n e . L e s e r m i t e s
solitude jusqu’en 1758. L’église

le lac de La Mer, prit
c e t t e

existe toujours et
peu àpeu le nom
but d’un pèlerinage

i

du lac de «La Maix »,
t rès f réquenté de

la Meurthe au cours sinueux. Nulle chau¬
mière ne se blolissait sous les hauts remparts
crénelés, car il était enserré de forêts pro¬
fondes et son terrible sire était renommé
pour sa cruauté.

n o s

jours encore.
superficie d’environd ’ u n eC e l a c ,

2hectares, ade i5 à20 mde profondeur,
circulaire, il occupe le fond d’un

obablement volcanique ^ses

m o i n e v e n u L’âme du baron était restée jadis par delà
le Rhin. Jeune écuyer, il avait, en effet, dans
le burg de son
jurée, les joies les plus douces mais aussi les
plus coupables d’un amour partagé. Il avait
même conçu l’espoir d'arracher sa bien-
aimée au foyer conjugal, pour l’emmener en
son domaine. Mais un jour, la blonde châte¬
laine, aussi cruelle qu’inconstante, lavait

un cachot, pour pouvoir se

P r e s q u e
e n t o n n o i r , p r

claires paraissent noires par suite du suzerain, au mépris de la foi
e a u x

reflet des sapins qui l’entourent de tous
chante dans les branches Ic ô t é s . L e v e n t

mais ride àpeine la surface des eaux sur
contre courent d’étranges et

L E C H R O N I Q U E U R

lesquelles par
moyennageuses

'/légendes.
fait jeter en
donner àun autre maître. Le malheureux
amant s’était échappé, puis avait poignardé
sa coupable maîtresse, avant de s’enfuir vers
son repaire de La Maix.

Nous ne résistons pas au plaisir de vous
une fort ancienne qui aété pu-

sous la signature de
e n c o n t e r

b l i é e d è s 1 9 1 0

Jean de Reichberg.
1 0

L



P

e n t r a î n e m e n t s l u i l a i s s e a u g u r e r u n b e l
a v e n i r .

D è s l a s a i s o n p r o c h a i n e , u n e é q u i p e
m i n i m e s e r a e n g a g é e e n c h a m p i o n n a t :
e l l e y f e r a d u b r u i t , p a r a i t - i l .

I . T O U R N O I S I N T E R - U S I N E S

D a n s n o t r e p ré cé d e n t « C o n ta c t s » n o u s
avons par lé des tou rno is in te r -us ines qu i
s o n t e n m a t i è r e s p o r t i v e u n e x c e l l e n t
moyen de p rospec t i on .

Voic i donc quelques détai ls complémen¬
t a i r e s a u s u j e t d e c e s r e n c o n t r e s :
!Equipes en présence : Filature :L a

R e n a r d i è r e . — T i s s a g e : L e M a r t i n e t . —
A t e l i e r c e n t r a l . — T e i n t u r e , I m p r e s s i o n ,
E x p é d i t i o n . — G r a n d s B u r e a u x .
C laque t te :F i l a tu re e t Ti ssage .
E n a c c o r d a v e c l e s d i r e c t e u r s d ’ u s i n e s
seront fo rmées les équ ipes e t dés ignés
l e s r e s p o n s a b l e s .

! A g e : T o u r n o i s o u v e r t s à t o u s h o m m e s
v a l i d e s , s p o r t i f s , l i c e n c i é s o u n o n , à
pa r t i r de l a ca tégo r i e «Jun io r s» .

!Règ lements , da tes :Les règ lements dé¬
t a i l l é s d e s t o u r n o i s s e r o n t r e m i s à
c h a q u e r e s p o n s a b l e .
D e s a f fi c h e s fi x e r o n t l e s d a t e s e x a c t e s
d e s r e n c o n t r e s .
D 'ores et déjà nous prévoyons :
B a s k e t : 1 4 a v r i l ;
F o o t :

V o l l e y : 1 9 m a i .
!Une coupe sera mise en jeu dans chaque

s p é c i a l i t é .

<
E N T R A I N E M E N T S A L ’ A S B

Sec t ion baske tba l l :Sa l le du camp.
F é m i n i n e s s e n i o r s :

M e r c r e d i 2 0 h .
M a s c u l i n s s e n i o r s ;

M e r c r e d i 2 1 h . — 2 2 h .

C a d e t s e t m i n i m e s m a s c u l i n s :
J e u d i 1 3 h . 3 0 — 1 4 h . 4 5

C a d e t s e t m i n i m e s f é m i n i n s :
J e u d i 1 4 h . 4 5 — 1 6 h .

F o o t b a l l : S t a d e A l f r e d L u t z : J e u d i
E c o l e d e f o o t b a l l ; 1 6 h . 3 0 — 1 8 h .
S e n i o r s : 1 8 h . 3 0 — 2 0 h . 3 0 .

I I I . P R O G R A M M E

H E B D O M A D A I R E

D E S E N T R A I N E M E N T S
2 1 h .

9 S e c r é t a r i a t s p o r t i f : B u r e a u a u
F o y e r d u « L i e n » .
P e r m a n e n c e ;

L u n d i :

t e n a n t p o u r p r é p a r e r, m a l g r é l e p e u d e
temps dont nous disposons cette année, les
concours régionaux de gymnast ique.

I X . V E L O - C L U B

L a s e c t i o n c y ¬
c l i s t e d e s S R R
o r g a n i s e r a l e 8
m a i p r o c h a i n l a

é d i t i o n d u P r i x
d e l a H a u t e -
B r u c h e .

I l s e d i s p u t e r a
s u r u n p a r c o u r s
d ' u n e c e n t a i n e d e
k i l o m è t r e s . L e s
c o u i ' e u r s p a r t i r o n t
d e R O T H A U , à
1 4 h . 3 0 , e n d i r e c ¬
t i o n d e N a t z w i l l e r
e t d u S t r u t h o f .

Pa r l a nouve l l e r ou te i l s passe ron t au
Champ du Feu ve rs 15 h . 15 , pu is des¬
c e n d r o n t p a r l a C h a r b o n n i è r e s u r B r e i -
tenbach, St -Mar t in , Maisonsgout te , Ste ige,
Col de Steige, Ranrupt, St-Blaise, Rothau
( v e r s 1 6 h . ) .

l O h . — l l h . 3 0
1 6 h . — 1 7 h . 3 0
l O h . — l l h . 3 0

9 C A P S t e i n h c i l - D i e t e r l e n :
l O h . — l l h . 3 0
1 6 h . — 1 7 h . 3 0

9 E c o l o M é n a g è r e : J e u d i : 8 h . à 9 h .
! F o o t b a l l S R R :

M a r d i e t J e u d i : 1 7 h . 3 0
M e r c r e d i : 1 0 h . — l l h . 3 0

OBasket SRR: Mercredi: 1 7 h . 3 0
Vendredi : 1 7 h . 3 0

! G y m n a s t i q u e h o m m e s S R R :
M e r c r e d i : 2 0 h .
D i m a n c h e m a t i n

S a m e d i :
L a

V I I . F O O T B A L L S R R

M. Mate rn ne tena i t pas en p lace lo rs
d u m a t c h M o l s h e i m — S R R I d u 1 7 - 3 - 5 7 .
To u t e n e x t é r i o r i s a n t a v e c f o r c e g e s t e s s c s
impressions des différentes phases du jeu,
i l fi t d e n o m b r e u s e s f o i s l e t o u r d u t e r ¬
r a i n , a l l a n t s û r e m e n t s u p p u t e r a v e c l e s
s u p p o r t e r s d o R o t h a u l e s c h a n c e s d e n o t r e
é q u i p e . . .

M a r d i e t
V e n d r e d i

X . A C T I V I T E S E C T I O N B A S K E T - B A L L
A S B

S i x é q u i p e s e n g a g é e s a u c h a m p i o n n a t ,
à s a v o i r :

E q u i p e s e n i o r s m a s c u l i n e
d ’ e x c e l l e n c e : O s t r e A n d r é , S c h m i d t C h a r ¬
l e s ( c a p i t a i n e ) , H u m b e r t J . - P i e r r e , D h a l -
m a n n R e n é , N o ë l B e r n a r d , G é r a r d C l a u d e ,
S c h m i t t G é r a r d ( s o l d a t ) , C h a t i n J e a n -
P i e r r e ( s o l d a t ) , C l a u v e l i n P i e r r e ( s o l d a t ) ,
H e r r m a n n C h a r l e s , C h a t i n H u b e r t .

E q u i p e c a d e t s m a s c u l i n e : ' W e s t e r m e y e r
P a u l , K i e n t z R i c h a r d , F i s c h e r J . - P i e r r e ,
C r u g n o l a J . - P i e r r e , M o n i t o r J . - P i e r r e .
M o n i t o r J a c q u e s , G o t t a r d i n i G é r a r d .

- »

Un mouvomont do gymnastique au (apis
d o n t « C o n t a c t s

M . P a u l H A L L E R
d i t P o p o l v o u s r é s e r v e i o p r i m e u r

P r o m o t i o n
! G y m n a s t i q u e j e u n e s fi l l e s S R R :

M a r d i e t M e r c r e d i : 1 8 h . — 1 9 h . 3 0

9 E d u c a t i o n p h y s i q u e d e s j e u n e s d e
m o i n s d e 1 3 a n s :
J e u d i : G a r ç o n s : 9 h . 3 0 — 1 0 h . 3 0

1 0 h . 3 0 — l l h . 3 0

X I I . L E S S O U C I S
D E L ’ A S B S C H Ï R M E C K - L A B R O Q U E

L ’ A S B a a c t u e l l e m e n t t r o i s s o u c i s m a ¬
jeu rs que ses nombreux am is e t suppo r¬
t e r s d o i v e n t c o n n a î t r e : l ’ é t a t l a m e n t a b l e
d e s o n t e r r a i n d e f o o t b a l l e n h i v e r , s o n
budget e t l ’e f fect i f de ses joueurs.
L ' é t a t d e s o n t e r r a i n d e f o o t b a l l

L ’ A S B a l e p l u s j o l i s t a d e d e t o u t e l a
r é g i o n ; l e c a d r e e s t m a g n i fi q u e e t i l y a
très peu de clubs amateurs àposséder une
tribune aussi grande, a%’ec ses 1200 places
assises, et aussi bien aménagée, avec ves¬
t i a i r e s , i n fi r m e r i e , W. - C . . c h a u f f a g e c e n ¬
tral , douches chaudes et f ro ides, buvette. . .

L e t e r r a i n e s t p a r f a i t e n é t é , m a i s e n
h i v e r i l e s t a b s o l u m e n t i m p o s s i b l e d ’ y

ï

12 mai ;i

I1

F i l l e s : I
I !

9 F o o t b a l l d e s j e u n e s :
J e u d i :

9 B a s k e t d e s j e u n e s :
J e u d i :

(

I I . L E C E N T R E

D ’ A C T I V I T E S P H Y S I Q U E S
S T E I N H E I L - D I E T E R L E N

L e C A P S t e i n h e i l - D i e t e r l e n a é t é c r é é e n
o c t o b r e 1 9 5 5 . I l a p o u r d i r e c t e u r M . P . d e
G r o s s o u v r e e t p o u r m o n i t e u r M . R . C h e -
b a r d y .

I l e s t o u v e r t a u x j e u n e s o u v r i e r s e t
ouvr ières de moins de v ingt ans. Le Ser¬
v i c e d é p a r t e m e n t a l d e l a J e u n e s s e e t d e s
S p o r t s d e S t r a s b o u r g o r g a n i s e d e s c o m -

1 4 h . 3 0 — 1 6 h .i

1 6 h . — 1 7 h . 3 0

I V . R E U N I O N S D E S C O M I T E S
D E S E C T I O N S

! C o m i t é d i r e c t e u r : T o u s l e s p r e ¬
m i e r s m e r c r e d i s d e c h a q u e m o i s
c h e z D i e b o l d .

! C o m i t é f o o t b a l l : T o u s l e s m a r d i s ,
2 0 h . , c h e z B r i o t .

! C o m i t é b a s k e t : T o u s l e s p r e m i e r s
j e u d i s d e c h a q u e m o i s , a n c i e n
c a f é P e t i t .

9 S e c t i o n f é m i n i n e e t g y m n a s t i q u e :
To u s l e s p r e m i e r s l u n d i s d e c h a ¬
que mois au Foyer à21 heures.

!C o m i t é p i s c i n e : S u r c o n v o c a t i o n ,
c h e z D i e b o l d .

s ' e x c u s e , f a u t e d e d o c u ¬
m e n t s , d e n ’ a v o i r p u j o i n d r e d e s p h o ¬
t o s d e l ’ A S B .

I l p e n s e s e r a t t r a p e r
C h a i n .

C o n t a c t s
T r a v a i l a u x b a r r e s d a n s l a n o u v e l l e s a l l e

d e g y m n a s t i q u e d o l a R e n a r d i è r e
l e m o i s p r o -

Hélàs après avoir deux fois égalisé dans
l a m i n u t e q u i s u i v i t l e b u t a d v e r s e , l e s
« b l e u s » d u r e n t s ’ a v o u e r v a i n c u s s u r l e
score honorable de 3à2, après avoi r lu t té
va i l l amment e t f a i t j eu éga l avec l a t rès
dure équipe de Molsheim.

Notre gard ien de but Holweek René fu t
m i s à r u d e é p r e u v e . To u s l e s j o u e u r s s o n t
à f é l i c i t e r . L e s b u t s f u r e n t m a r q u é s p a r :
Koen iguer Den is , a i l ie r d ro i t , e t Scharsch
C l a u d e , a v a n t - c e n t r e .

Equipe minimes masculine : R e j o w i t z
B e r n a r d ( c a p . ) , C a s n e r R o b e r t , C a p r i o l i
J . - P i e r r e , G o t t a r d i n i J . - P a u l , M e y e r M i ¬
c h e l , A n t o n i J . - P .

E q u i p e s e n i o r s f é m i n i n e
D i - G i o s e f f o R i n a ( c a p i t a i n e ) , K l o t z C o ¬
l e t t e , M a r c h a i P a u l e t t e , K n o e d e l s e d e r
R o s a , B r i g n o n L u c i e n n e , F i t t e M o n i q u e ,
S a b l o n g C h a n t a l e .

Equipe cadettes féminine : E m m e l i n
J e a n n e t t e ( c a p i t a i n e ) , K o l i f r a t h M a r l y s e ,
S c h o u l e r M a r g u e r i t e , R e j o w i t z I n g e , C h o -
l e t M a r l y s e , G o t t a r d i n i M o n i q u e .

E q u i p e m i n i m e s f é m i n i n e : ' E m m e l i n
S u z a n n e , D i e u d o n n é S u z a n n e , R e m y M i ¬
c h è l e ( c a p i t a i n e ) , S c h e i d e c k e r J e a n n i n e ,
V a l e n t i n A n n i e , B e r n a r d F r a n c i n e , P e c k
A n d r é e , E m m e l i n J e a n n i n e .

Soit au total pour la saison :61 matches
d e c h a m p i o n n a t .

Le classement des diverses équipes pa¬
ra î t ra dans le procha in numéro.

t a r '/ ■

—

y ü s î l'équipe SRR, section Vélo-Club. De gauche
àdroite : K n i p i l l a i r e , Z i m m e r m a n n , C a s p a r ,

Devorgard, Vincent R., Vincent A.. Haller H o n n e u r :

l a v a l l é e j u s q u ’ àLa course suivra .
Urmatt. Nouvelle escalade par Mollkirch,
Grendelbruch, puis Russ, Schirmeck. Ro¬
thau, arrivée à17 h. 10 environ. _

Ce parcours très sélectif verra le triom¬
phe d’un coureur de classe. L’annee der¬
nière ce fut Roger Roser qui 1enleva.
Paul Munch fut deux fois le vainqueur.
Rabut de Pompey, Céré, Holtzinger, Pfeif¬
fer de notre club remportèrent tour a

C e t t e é q u i p e i r a d i s p u t e r l a fi n a l e à
S t r a s b o u r g .
S e n i o r s - C l a s s e m e n t i n d i v i d u e l :

l ® ! " C a b b i d u J e a n - P a u l d e S t e i n h e i l .
L o i s i r s — N o t r e F o y e r a v e c s o n b a r e t s e s

j e u x — c o n fi é à n o s j e u n e sV . B A S K E T S R R

B i e n v e n u e à n o t r e g r a n d a m i e t g r a n d
baske t teu r Gaby Char l i e r de re tou r d ’A l¬
g é r i e .

L'équipe de basket STEINHEIL-DIETERLEN
( C a t é g o r i e c a d e t s ) Cette année Zimmermann et Bittinger

représenteront et mettront toute leur
ardeur pour bien faire.
NB. —Les jeunes qui désireraient faire

du cyclisme, cyclo-tourisme ou
pétition peuvent trouver, le dimanche
matin, 2, rue des Jardins àLa Cla¬
quette, M. Paul Haller qui se fera un
pla is i r de les conse i l le r.

jouer, te l lement i l es t inondé. Les dra ina¬
ges sont bouchés et l’eau, bien sûr, ne peut
p a s c i r c u l e r. E l l e r e s t e s u r l e t e r r a i n a u
l ieu d ’ê t re évacuée, e t ce n ’es t pas l ’eau
q u i m a n q u e , s u r t o u t à l a f o n t e d e s n e i ¬
ges, car la côte est toute proche.

Depu is que lques années , des d i r i gean ts
o n t t o u t f a i t p o u r r e m é d i e r à c e é t a t d o
choses, mais la bonne vo i lonté des mem¬
bres du comité, des joueurs et des sup¬
por ters ne peut su ffi re . Ce qu ’ i l fau t c ’es t
réaliser les mêmes travaux qu’à Rothau
o u à B a r e m b a c h ; d r a i n e r t o u t ' l e t e r r a i n
et le refaire entièrement, quitte àne plus
le fouler pendant un an ou plus.

Cette opération est très coûteuse :un
mill ion, peut-être deux. Trouver l 'argent
p o u r l e fi n a n c e m e n t e s t m o i n s f a c i l e e t
cest là tout le problème. (A suivre)

n o u s

pé t i t i ons i n te r -cen t res dans lesque l l es se
r e n c o n t r e n t : D e D i e t r i c h , S N C F B i s c h -
h e i m , E H L B e n f e l d , A n d l a u l ’ E c o l e O R T
e t l e s T r a m w a y s d e S t r a s b o u r g , p o u r n e
c i ter que les pr inc ipaux. . .

R é s u l t a t s o b t e n u s p a r l e C A P S t e i n h e i l
a n n é e 1 9 5 6 - 1 9 5 7 :

c o m -V I . G Y M N A S T I Q U E S R R
La sal le est maintenant aménagée grâce

aux efforts de nos gymnastes et les diffé¬
rents agrès sont en place. Au travail main-

X I . F O O T B A L L A S B

La première équipe joue depuis plu¬
sieurs saisons en ir® division, groupe sud.

Après s'y être maintes fois distinguée,
e l le lu t te cet te sa ison pour s ’y mainten i r,
par suite du départ au régiment de plu¬
sieurs joueurs et de l’hospitalisation de
Caprioli Bernard, victime d’une fracture
lors du match Neudor f —ASB. «Contacts»
lui souhaite un prompt rétablissement,
c o m m e i l s o u h a i t e u n v i g o u r e u x « r é t a ¬
b l i s s e m e n t » à l ’ A S B .

L’équipe réserve, par contre, première
du classement, est également qualifiée
pour les fina les du cha l lenge A imé G issy
à S t r a s b o u r g .

A c t u e l l e m e n t l ’ e f f e c t i f f o o t b a l l e s t d e
3 0 j o u e u r s , m a i s l ’ e n t r a î n e u r H e r m a n n
C h a r l e s p r é p a r e a v e c s o i n l a r e l è v e d a n s
son école de footbal l qu i compte 25 jou¬
e u r s ( d e 1 0 à 1 4 a n s ) d o n t l ’ a s s i d u i t é a u x

L'âqulpe fanion SRR àMolsheim le 17-S-57
1. Basket -catégor ie cadets débutants :

26 -1 :CAP S te inhe i l
2-2 ; »

16-2 : »
16-3 : »

2 . C r o s s - c o u n t r y :
Challenge départemental.
Epreuves de district du 3-3-57.

t f ! ' !
— B e n f e l d
— E c o l e O R T 3 6 : 8
— T r a m w a y s 6 8 : 1 6
— » 3 8 : 4 0

4 0 : 5 0
V I I I . P I N G - P O N G

C h a c u n s a i t q u e « N o t r e F o y e r » a b r i t e
trois tables de ping-pong et que nos spor¬
t i f s , s o u s l ’ œ i l b i e n v e i l l a n t d e M . D o r n -
s te t te r, Qe gé ran t , f on t de remarquab les
progrès dans ce sport complémentaire... ■A |.-

C a d e t s : C’est ainsi que dans l’après-midi du
dimanche 17 mars eut l ieu une rencontre
amicale entre les jeunes des SRR et ceux
de la Maison des Jeunes de Neuwiller que
dirige M. Heim. Le dynamique et sym¬
pathique François Belleteste, en stage
dans nos usines, organisa, au pied leve,

des matches d ’ou nos pon-

CAP Steinhei l 3® par équipe sur 5.
J u n i o r s : I * t - 7!

- - J —CAP Steinhei l 1er par équipe sur 5. D E R N I E R E H E U R E :
L e 3 1 - 3 : A . S . B . — O s t w a l d 0 : 1
L e 3 1 - 3 : S . R . R .

ï

C lassement ind iv idue l :
1. Ferry René ;2. Morel Richard ;3.

Ferry Jean :5. Bâcher Marcel ;6. Ziglio
A n t o i n e .

R o s h e i m 3 : 4
E n b a s k e t c a d e t s

L e 3 1 - 3 : S . R . R . — O b e r n a i 3 8 : 3 0
A u c o u r s d u m a t c h M o l s h e i m — R o t h a u ( 5 : î ) ,
bien protégé par ses arrières, le «roi René »

c u e i l l o u n e b a l l e b a s s e
Ent ra inement o la pout re d 'équ i l ib re .
L'enthousiasme yest, la grâce viendra

l a s u c c e s s i o n
gistes sortirent vainqueurs.

1 2 1 3
r

L
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L È V E - C O U V E R C L E A U S A G E
M U L T I P L E

I I

et le CâH*( 4c Ckc^
%

c / f m
OBSUBZ F a c i l e à r é a l i s e r a v e c u n e b a n d e d ’ a l u m i n i u m d e 3

25 cm. X1,5 cm. d'épaisseur et deux plaquettes de bois pour
faire la poignée. Ce petit accessoire vous évitera, Mesdames,
de vous brûler les doigts. Vous pourrez soulever le couvercle
de votre cocotte et le fixer sur le rebord de celle-ci, cela vous
évitera de le poser.

\ - ' l
f

MOULE POUR LA CONFECTION
d e s d a l l e s D E J A R D I N

(suite et fin ')
r„i il répondu. Comptetonnes par an. fut-ii ' e n l o u r d

tenu de l’augmentation au traversées
des pétroliers, cela veut dir̂ ^
par jour, contre 40 en ^^^.j^ation de la
donc, d’abord, faciliter c r e u s e m e n t
circulation des convois ! ^
d’un canal latéral de ^^port-Said
l'entrée du Canal -< co^ ^d’un nouveau chenai Q^urvoira. Ceci
le Grand Lac Amer, ^(.j.oissement du
règle la question ae i a u t a n t l e s
t r a fi c , m a i s n e t ^ i c i J i t e P j p a s s e n t l e
transits des ^:çe du t irant d’eau,
canal àla 'limite P®^ ^al petit mainte-

La Compagnie du ^connaissance de
nant engager ainsi n é c e s s i t e
cause les énormes i ra
le 8- programme dam i m p l i q u e n t

Si l’on songe <3tie d é b l a i s é q u i -
l'enlèvement dun tonn s a r r a c h é a u

-- 4/5 de c® du canal ini-
désert lors du creus jnètres cubes, on
tial, soit 62 millions i n u t i l e d e c o n -
conviendra qu’il n^d’eniployer l’ im-
naitre la meil leure laç dragues Indis¬
posant et coûteux paj^ _gt cette fois-ci
pensable àla ^c^npas fond des Lacs
i l faudra même ct 'eu l ' in imense banc
Amers: jusqu’à P^®. „je «plancher »
de sel qui en consti fout seul et la
avait bien voulu ton a c c r u e d e
profondeur des ce phénomène est
5mdepuis 1869. d r a & t i e s d e v r o n t
maintenant stopp® ®,fossile des Lacs
mordre dans le _
Amers. , je Canal fait preuvePlus qu’octogenaire- connue ni sa jeu-
d’une activité qu® “.j^gs ingénieurs qui

ïsse, ni sa 'matu^ 'jjjéliorations se doi-
mettent au point les ^,-j^édiat accrois-
vent d’anticiper su jugent acelui des
s e m e n t d u t r a fi c , „
dix prochaines annee

! r ^ n r t a i i c e p r i m o r d i a l e
N.D.L.R. "^ î"d^ans l’économie euro-du Canal de Suez d e m o n t r e e d u -

péenne aété crtieljewrant ces derniers ̂ <> ttons sous presse,Al’heure ou ^lal "" tnutihsablele déblaiement ^.^...nier — e t
depuis novembre faible, tormage ontquelques navires ^g^e, lai^ant augurerdéfà réalisé sa traverse de l’es-

prochain

vois, aux zones fixes de croisement, devint
indispensable. Tous les jours maintenant,
deux convois dans chaque sens se forment
au départ de Suez vers le nord et de Port-
Sa ïd ve rs l e sud . E t s i l es pé t ro l i e rs
s o n t p a s l e s d a n g e r s p u b l i c s q u e l ’ o n
croyait il yasoixante ans, le passage do
nombreux nav i r es de ce t ype —neu f f o i s
p l u s q u ’ e n 1 9 3 8 — n é c e s s i t e c e p e n d a n t
quelques précaut ions. Enfin le t i rant d ’eau
des grands pétroliers tend àaugmenter
et, en 1948, certains étaient prévus pour
naviguer avec un tirant d’eau de 35 pieds
(10 m671, supérieur au tirant d’eau auto¬
risé dans le canal, 34 pieds (10 m36).
Si l’on ajoute que plus le navire est gros!
plus il «remplit le canal >, et qu’alors la
résistance de l’eau àvaincre s’accroît très
vite, on doit se préoccuper de deux con¬
séquences non négligeables :la puissance
nécessaire au navire, pour garder une vi¬
tesse compatible avec une bonne mania¬
bilité dans les eaux resserrées, croît très
rapidement et, d’autre part, les vagues de
déplacement et les remous d’hélice dégra¬
dent davantage les berges et les perrés
q u i l e s p r o t è g e n t .

E n 1 9 4 9 ,

5planchettes de 30 cm. de longueur et 5cm. de largeur,
plus une petite planchette de 15 cm x5cm. Vous pourrez
confectionner ce petit moule àdalles. Vous agrémenterez
votre jardin en donnant aux allées une composition de
votre choix et du plus bel effet. Laissez 2à3cm. d'inter¬
valle entre les dalles, mettez-y de la terre et
de gazon, cela sera parfait.

n e
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CHARM-EL-îffl“fe_ s e m e z u n p e u

I I&
T A p r e m i è r e g u e r r e m o n d i a l e a v a i t n a t u -
■*-' rellement provoqué un fléchissement
m o m e n t a n é d a n s l ’ a s c e n s i o n c o n t i n u e d e
l a c o u r b e « t o n n a g e p a s s a n t p a r S u e z » .
Ma is c ’es t ap rès l a c r i se économique de
1929 que le système d’échange par le ca¬
n a l d e S u e z s o u f f r i t d u r e m e n t d u c o m ¬
m e r c e m o n d i a l e t l ’ e x p a n s i o n d e c e d e r ¬
n i e r , d o n t l e c a n a l a v a i t j u s q u e - l à p r o fi t é ,
c e s s a b r u t a l e m e n t . L e s p e r t u r b a t i o n s d e
l a s e c o n d e g u e r r e m o n d i a l e n ’ a r r a n g è r e n t
c e r t e s p a s l e s c h o s e s e t e n s o m m e , d e p u i s
1 9 2 9 , l e n o m b r e t o t a l d e t r a v e r s é e s d a n s
l e s d e u x s e n s s ' é t a b l i s s a i t t o u j o u r s à 5 . 0 0 0
o u 6 . 0 0 0 p a r a n .

B r u s q u e m e n t , v e r s 1 9 4 7 o u 1 9 4 8 , l a
c o u r b e c h a n g e d ’ a l l u r e . 8 . 6 8 6 t r a v e r s é e s

1 9 4 8 , 1 0 . 4 2 0 e n 1 9 4 9 , 1 2 . 1 6 8 e n 1 9 5 2 .
14.666 l ’an dern ier. . . C ’es t le pét ro le qu i
e s t c a u s e d e c e t t e p r o g r e s s i o n d u t r a fi c .

Après 1945, les besoins énergétiques de
' l ’Europe occ identa le s ’accro issent rap ide¬
m e n t . L e s h y d r o c a r b u r e s p r e n n e n t u n e
p l a c e d e p l u s e n p l u s i m p o r t a n t e p a r m i
l e s f o u r n i s s e u r s d ' é n e r g i e . C o m m e l e s
E t a t s - U n i s o n t t e n d a n c e à s e r é s e r v e r l a
t o t a l i t é d e l e u r p r o d u c t i o n n a t i o n a l e ,
c o m m e l e V é n é z u e l a l u i - m ê m e s e c o n s a ¬
c re tou jou rs devan t l e marché amér i ca in ;
comme, d’autre part, des gisements impor¬
tants sont découver ts en Arab ie séoudi te ,
à K o w e ï t , e t v i e n n e n t a j o u t e r l e u r s p o s ¬
s i b i l i t é s à c e l l e d e s c h a m p s p é t r o l i f è r e s
d ' I r a k e t d ’ I r a n , l e M o y e n - O r i e n t d e v i e n t
le p r inc ipa l fourn isseur des na t ions d 'Eu¬
rope occ identa le en combust ib les l iqu ides.
L a m i s e e n s e r v i c e d e n o u v e a u x p i p e ¬
l i n e s ( Ta p l i n e , p i p e - l i n e K i r k o u k - B a n y a s )

suffit pas, et de lo in, àévacuer le brut
q u i c o n t i n u e p o u r u n e b o n n e p a r t à e m ¬
prunter la voie maritime.

P a r a l l è l e m e n t , l e s n a v i r e s p é t r o l i e r s
montrent une nette tendance, sinon au gi¬
gantisme, du moins àun fort accroisse¬
m e n t d e l e u r s d i m e n s i o n s . A u x « T. 2 »
de 16.000 t, surplus de guerre achetés en
grand nombre par la Compagnie Mari¬
t i m e , v i e n n e n t s ’ a j o u t e r t o u j o u r s d a v a n ¬
tage de pétroliers nouvellement construits,
de 27.000, 35.000, 45.000 tonnes, et bientôt
d a v a n t a g e . S i b i e n q u e l e n o m b r e d e s

p a s s a n t p a r l e c a n a l c r o i t
cesse, que ces navires sont de plus
plus souvent des pétroliers et que ces
pétroliers sont un peu plus encombrants
chaque année. Devant cette augmentation
du trafic, il n’était plus question de con¬
t i n u e r à e n g a g e r , c o m m e o n l ’ a v a i t f a i t
jusqu’alors, les navires Isolément dans un
c a n a l o ù U s n e p e u v e n t s e c r o i s e r
marche, non plus que d’obliger les navires
às’amarrer chaque fo is qu’ i ls
traient un confrère !L’institution de

(1) Voir 11" 105.
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pou r ces ra i sons , l a Compa¬
gnie du Canal décida un programme im¬
portant d'améliorations :agrandissement
du port de Port-Saïd et création de nou¬
veaux postes d’amarrage pour faci l i ter
la formation des convois: création d’une
dérivation de 10 km àBallah pour former
une nouvelle zone de croisement en plus
de ceUe du Grand Lac Amer; approfon¬
dissement général du canal de 50 cm

Aujourd’hui ce programme est prescrue
achevé. Il porte le n" 7. mais devant l^c
croissement brusque du trafic, spéciale
ment du trafic pétrolier, la Compagnie du
Canal décida la mise en route du huitième
p r o g r a m m e a v a n t l ’ a c h è v e m e n t d ut i è m e .

En 1948 et 1955, le nombre de pétrolier»!
passant par le canal avait plus que doublé
et sur 20 navires qui passent le canal
11 sont des navires citernes. Et le -Drévi ’
sible accroissement du trafic sera entièrel
ment le fait de ce type de bâtiment dâ
les années avenir. La Compagnie du Ca
nal ademandé aux diverses sociétés nê
trolieres quelle pourrrait être l’imnor
tance du trafic d’hydrocarbures dank
prochaines années ;90 à100 millions

B A L A N Ç O I R E
e n

Cette balançoire fera la joie de vos enfants. Pour la
fabriquer i l faut :3tubes, 2de 25 à30 mm. de diamètre
et un autre de 40 mm. de diamètre aussi. Longueur des
tubes 2m. 50. F ixer une des ex t rémi tés du tube de 40
dans l e mur, l ' au t re se ra fixée aux deux tubes sou t i en

m m .

p a r
un boulon. Creuser deux trous de 30 cm. dans le sol et P C U R R I K C U N P E U
coulez le béton qui fixera solidement les 2tubes supports.

M a n q u e d e m é m o i r es e p -

—-Chère Anne» , éc r i t l e j eune homme, < -pa rdonnez -mo i , ma is
je dev iens te l l ement oub l ieux ! Je vous a i demandée en mar iage
hier so i r, mais je ne sa is vra iment p lus s i vous avez d i t ou i ou

n o n . »

tube de ifo
m .

— - C h e r P i e r r e » , r é p o n d i t - e l l e , - j e s u i s b i e n c o n t e n t e d ’ a v o i r
de vos nouve l l es . Je sa i s b ien que j ' a i d i t non àque lqu ’un h ie r
soir, mais j ’avais oublié qui c’était au juste. »

U n e h i s t o i r e q u i fi n i t m a l
— To u s l e s s o i r s , r a c o n t a i t c e m o n s i e u r a i g r i , U y a v a i t u n

c o u p l e d ’ a m o u r e u x q u i c h u c h o t a i t s o u s m a f e n ê t r e . H i e r , j ’ e n
ai eu assez, je leur ai versé un broc d’eau sur la tête.

— Vo u s a v e z b i e n f a i t , d i t q u e l q u ’ u n .
— J e n ’ e n s u i s p a s s û r . D i x m i n u t e s a p r è s , m a f e m m e e s t

r e n t r é e t r e m p é e .

n e

l e s u n r e t o u r
d e s e n c e .

Esso France dans le grand loc Am®'
t u b e & d e
7

U n e h i s t o i r e a m é r i c a i n e

U n h o m m e e n t r e d a n s u n d r u g s t o r e ( à l a f o i s p h a r m a c i e e t
b u v e t t e ) .

— E s t - c e q u e v o u s f a i t e s d e s a n a l y s e s d ’ u r i n e ? d e y n a n d e - t - i l
a u v e n d e u r .

— M a i s p a r f a i t e m e n t , m o n s i e u r , r é p o n d c e l u i - c i .
— F o r t b i e n . A l o r s , a l l e z n o u s l o u e r l e s m a i n s e t s e r v e z m o i

u n s a n d w i c h .

f

n a v i r e s s a n s

e n
C o n fi d e n c e s

D e u x a m i e s d ’ e n f a n c e s e r e n c o n t r e n t .
— M o i , j ’ a i u n m a r i e n o r, d i t l ’ u n e . E t l e l i e n ?
A lors l ’au t re , avec un pet i t sour i re gêné :
— L e m i e n e s t e n t a u l e .

I
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C O M I T E D E R E D A C T I O N ( N ” 1 0 6 ) ; M ” " F E R R A N D - M M . A D R I A N - B I R G H O F F E R - C H E B A R D Y !D E G R O S S O U V R E - G A N D E R ■G R A N I E R - G R I M M E R ■
H E N L E - 3 0 L Y ! K I E N N E M A N N - L O H R - P O I G N O N .
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N o u s a v o n s c o n d u i t à s a d e r n i è r e d e ¬
m e u r e M . P a u l R o s e , n é l e 9 - 1 0 - 1 9 0 1 à
R o t h a u . R e n t r é l e 1 - 7 - 1 9 1 9 a u S e r v i c e

P l i a g e - E x p é d i t i o n , i l é t a i t t i t u l a i r e d e l a
méda i l l e des 30 années e t nous aqu i t t és
l e 9 - 1 - 1 9 5 7 a p r è s 3 8 a n s d e b o n s e t
l o y a u x s e r v i c e s . « C o n t a c t s » f a i t p a r t à
sa veuve et àses enfants do la sympathie
d e t o u s p o u r c e d e u i l c r u e l .

J

1 3 - 1 2 - 5 6 ; J e a n - M a r i e ,
M  C h a r l i e r J e a n , d o L a C l a q u e t t e .

2 5 - 1 2 - 5 6 : N o ë l , fi l s d e M . e t M " " ' S i m o n i
Louis , de La Claquet te .

2 7 - 1 2 - 5 6 : S y l v i a . fi l l e d o M . e t M ‘ ‘ " J e a n
F r a n e e s c o n i .

2 8 - 1 2 - 5 6 : J o s i a n e . fi l l e d e M . e t M " “ ‘
P f u n d t .

3 1 - 1 2 - 5 6 : J e a n - L u c . fi l s d e M . e t M ’ ' “ '
C l a u l i n P a u l , d o R u s s .

3 1 - 1 2 - 5 6 : L a u r e n c e , fi l l e d e M . e t
M " " ' V i n c e n t G e r m a i n , d e G r a n d f o n t a i n e .

12-1-57 :Rolande, fille de M. et M""' Fond
Luc ien, de La Claquet te .

27 -1 -57 :Gé ra rd - Jean -P ie r re . fi l s de M .
e t M ' " ' ' M u l l e r , d e W a l d e r s b a c h .

1 0 - 3 - 5 7 : C l a u d i n e - M o n i q u e , fi l l e d e M .
et M‘" ‘ ' Masson, de La Claquette.

1 9 - 3 - 5 7 : P a t r i c k - A n d r é , fi l s d e M . e t
M  Marchai J.-Jacques. do Rothau.

M . e t
N O S S O L D . \ T S

D é p a r t p o u r l e r é g i m e n t :

D I A N I G é r a r d p o u r S a r r e b o u r g .
C L A U V E L I N P i e r r e p o u r l e M a r o c .

a) Le délire alcoolique subaigu débutant par des
troubles digestifs :inappétence, vomissements, pituite
matinale (vomissement du matin àjeun), des signes

:maux de tête, accentuat ion des tremble-

Quelles sont donc les conséquences sur
l’organisme de l’ingestion régulière d’al¬
cool ?(qu’il soit dit une fois pour toutes
que le vin esc compris sous cette appel¬
lation et non pas uniquement les «petits
verres »).

Consommé àforte dose, il peut provoquer la mort.
Qui n'a entendu parler de ces individus ayant payé de
leur vie un pari stupide les ayant fait absorber un
litre d’eau-de-vie.

Dans l’alcoolisme proprement dit on distingue :
1° L’intoxication aiguë due àun excès de consom-

fT'ation, pour certains accidentels (fêtes de famille, de
village, de compétition sportive...), pour d’autres
liabituels :c’est l’ivresse. Dans ce cas l'alcool agit sur¬
tout sur le cerveau. C’est d’abord la phase du «bon¬
heur parfait» :l’homme est exubérant, plein de pro¬
jets heureux, spirituels, faisant des bons mots, suivi
bientôt par une phase dépressive :il devient maus¬
sade, jaloux, méchant, bien souvent agressif; ses mou¬
vements ne sont plus coordonnés. Enfin la phase la
plus grave ;il entre dans le coma, son inconscience est
t o t a l e .

2” En France, l’ivresse proprement dite est relative¬
ment rare, mais s’il yapeu d'ivrognes, il yabeaucoup
dalcooliques. L’homme s’intoxique lentement par
des doses absorbées journellement, même en quantité
dites modérées et nous aboutissons àl’alcoolisme
chronique pouvant affecter tous les organes vitaux du
corps humain. L’estomac est très vite touché,
Ialcool frappe surtout le foie et le système

Le foie commence par être envahi par un tissu
graisseux qui engendre de la cirrhose :les cellules
nobles sont remplacées par une substance dure, fi¬
breuse, qui empêche le foie de remplir ses fonctions,
qui sont parmi les plus importantes de tout l’orga¬
nisme et l’on aboutit àtous les malaises dont souffrent
les buveurs (troubles digestifs,
subictère, ascite...).

Après le foie, c’est le système nerveux qui est le plus
touché. Les nerfs des membres peuvent être atteints
(fourmillements, crampes, paralysies même quelque¬
fois), mais ce qui compte avant tout, c’est le reten¬
tissement de l’alcool sur le cerveau et là nous pouvons
dire que la clientèle des asiles psychiatriques est sur¬
tout constituée par les alcooliques chroniques, soit

que l’alcool ait créé de toute pièce la mala¬
die mentale, soit qu’il ait aggravé un état
mental déjà déséquilibré.

D E C E S

9-1-57 :Dandréa Jean, do La Claquet te .
àl ’âge de 87 ans.

2 5 - 1 - 5 7 ; M e t z O d i l e , d o L a C l a q u e t t e .
à l ’ âge de 61 ans .

29-1-57 :Hopp Antoine, de La Claquet te.
à l ' â g e d e 8 3 a n s .

5 - 2 - 5 7 : L o u i s O d i l e , d e G r a n d f o n t a i n e .
à l ’ â g e d e 5 6 a n s .

2 8 - 2 - 5 7 : W e y o r C a t h e r i n e . d ’ A l b e t . à
l ’ à g o d e 8 2 a n s .

7 - 3 - 5 7 : P a q u e t J o s e p h , d e L a B r o q u e .
à l ’âgo do 90 ans.

! C o n t a c t s . , a d r e s s e à l e u r s f a m i l l e s s c . s
s i n c è r e s c o n d o l é a n c e s .

n e r v e u x

ments, crampes, troubles du caractère, troubles du
s o m m e i l . . .

N o u v e l l e s e t a d r e s s e s d e n o s m i l i t a i r e s :

C H A R L I E R P a u l . 6 0 - R . I . . G . M . 2 1 1 .
C. C. S., section musique. Kasserine tTu-
n i s i e L

D a n s u n c o u r r i e r a d r e s s é à M . M a t e r n
d e m a n d e à . . C o n t a c t s . . d e t r a n s m e t t r e
s e s a m i t i é s à t o u t l e p e r s o n n e l e t p l u s
pa r t i cu l i è remen t àses camarades d ’ a te¬
l i e r .

S o l d a t V I N C E N T R o b e r t . 5 8 8 ” B . T . .
S . P. 8 7 . 6 0 3 t A . F . N . L

S o l d a t D I E M L o u i s . 3 ’ ' E s c a d r o n . 1 6 ' ' R . D . .
S . P. 8 6 . 4 3 1 t A . F. N . ) .

S o l d a t B O H Y R o g e r. E . M . d u 3 8 8 R . ! . .
S e r v i c e I n fi r m e r i e . A g a d i r ( M a r o c ) .

S o l d a t M I C H E L Y A r m a n d . C a s e r n e R a -
b i e t , C . I . R . 2 . 4 “ C * ' ' . 2 " S e c t i o n . S a r r e -
b o u r g ( M o s e l l e ) .

S a p e u r A E C H E L M A N N C h a r l e s , 4 " C ‘ " .
1 5 ' ‘ R . G . A . . To u l ( M e u r t h e - e t - M o s e l l e ) .

C o n d u c t e u r A E C H E L M A N N J a c q u e s .
3 - C ' - . S . P. 8 6 . 9 9 7 ( A . F. N . )

Spah i MITCHI André , 3 /4 R. S. T. , Betno-
v i a p a r S e r i a n a ( T u n i s i e ) .

S o l d a t C A B I D D U F r a n c i s , 2 - c a n o n n i e r .
3 ' TO R . A . C . . S . P. 8 7 . 6 1 4 ( A . F. N . ) .

S o l d a t M A L A I S E A n d r é ( M é h a r i s t e ) .
C . M . T . à E d j e l é e .

S o l d a t F O N D R e n é . 1 8 " R . I . T. . 2 - C " .
2 " T r a n s m e t t e u r . 3 " s e c t i o n . M i e 5 6 7 3 .
C a s e r n e Va r e i g n e , E p i n a l ( Vo s g e s ) .

S o l d a t E M M E N D O R F E R R e n é , l " ' ' R . A .
T. A.. 3" C". C. I. D,. 5" Section. Boghar
( A l g e r ) .

S o l d a t L O U X C l a u d e . B . G . A , 0 4 5 4 1 .
2" C". 4" Section. 2" groupe. Gafsa (Tu¬
n i s i e ) .

b) Aun stade plus avancé on constate :
—La confusion ;le malade ne sait plus où il se trouve,

ne reconnaît plus son entourage, ne peut préciser la
date du jour... L’onirisme (c’est une sorte de rêve
éveillé), des cauchemars le poursuivent même àl’état
éveillé, il croit voir des animaux autour de lui (hallu¬
cinations visuelles), se croit mordu par eux (hallucina¬
tions tactiles).

—Tout cela aboutit àun état d’anxiété, de peur qui
des réactions de fuite (il saute par lap e u t p r o v o q u e r

fenêtre), de défense contre des persécuteurs supposées
(il frappe son entourage), d’auto-accusation (avec
tentation de suicide).

Chez nos représentanls :

R E M E R C I E M E N T SJ e a n - M a r i e , P a t r i c e e t D o m i n i q u e
D E L A B I E o n t l a j o i e d e v o t i s f a i r e
part de la naissance de leur petit frère

P A S C A L

1 3 . b l d P a s t e u r . R e i m s .

Enfin l’on aboutit au «delirium tremens» où tous
les symptômes précédents sont accentués et qui abou¬
tit en peu de temps àla mort.

Mais l’alcool ne s’en tient pas là. L’on sait depuis
longtemps que chez l’alcoolique certaines maladies
(l’on pourrait dire, sans trop d’erreur, toutes les ma¬
ladies) ont une évolution plus grave que chez l’homme
sobre et ceci est surtout vrai pour la tuberculose:
«l’alcool creuse le lit de la tuberculose».

L a f a m i l l e d e f e u C a q u e l i n L i n a
d ' A l b e t , n o u s c h a r g e d e t r a n s m e t t r e à
c e u x q u i o n t p r i s p a r t à s o n d e u i l
t o u t e s a g r a t i t u d e , e n p a r t i c u l i e r p o u r
l a c o l l e c t e f a i t e p a r m i l e p e r s o n n e l .

l e 2 m a r s 1 9 5 7 .

V i ves fé l i c i t a t i ons aux heu reux pa ren ts
e t m e i l l e u r s s o u h a i t s d e b o n h e u r e t d e

l ongue v ie à tou t ce pe t i t monde . M A L A D I E

M ' " " ' J e a n B i b a l a s u b i à S t r a s b o u r g u n e
d o u l o u r e u s e o p é r a t i o n .

A c t u e l l e m e n t h o s p i t a l i s é e . n o u s l u i
s o u h a i t o n s u n e p r o m p t e g u é r i s o n .

m a i s de M. Ledermann, chef de laD’après une étude
des études économiques àIInstitut Nationaln e r v e u x .

s e c t i o n

d’Études Démographiques, les décès sont en liaison la
l’alcoolisation moyenne excessive desplus étroite avec

i n d i v i d u s :
N o u s r a p p e l o n s q u e l a c a r t e d u

■■  L i e n ■■  p e r m e t d e p a r t i c i p e r a u . r
a c t i v i t é s s u i v a n t e s : C h o r a l e , M a n d o ¬
l i n e s . M x i s i q u e , T h é â t r e , C i n é m a ,
C e n t r e d e f o r m a t i o n p r o f e s s i o n ¬
n e l l e , C e n t r e d ' e n s e i g n e m e n t r ^ i é n u -
g e r , C e n t r e d ’ a c t i v i t é s s p o r t i v e s
( f o o t b a l l , b a s k e t , i m l l e y , p i n y - p o n g .
c y c l i s m e , p i s d i i e ) , S e c o H r i s i fi e . . .

V o u s p o u u e : t r o u v e r c e t t e c a r t e
d a n s n o t r e b u r e a u d ' u s i n e « u . r p r i . r
s u i v a n t s : M e m b r e a c t i f : 2 0 0 f r . :
Membre bienfaiteur : 1 . 0 0 0 f r . :
e n f a n t s j u s q x i ' à 1 4 a n s : 5 0 f r . ;
r e t r a i t é s : 8 0 f r .

75“/o des décès par cancer

75»/. des décès par hémorragie cérébrale,
25 °U des décès par maladie du cœur,
90 »/o des décès par maladie du foie,
50 »/« des décès par néphrite,
50*/, des décès par tuberculose pulmonaire,
50 */, des décès par pneumonie,
66 des morts violentes et accidentelles,

66 */, des suicides.

L’alcool frappe l’homme «total». Il amoindrit son
détruit son intelligence et tue sa conscience.

(Suite et fin dans le prochain numéro)

Soldat RICHMANN Raymond. B.A.O. 128.
S. P. 21.507. Caserne Frescaty. Metz.

J A C Q U O T

M A R I A G E

« C o n t a c t s . a l e p l a i s i r d e v o u s f a i r e
pa r t du mar iage de M" " CLAUDE Den i se
e t d e M . D I D I E R R o g e r l e 5 j a n v i e r à L a
Claquet te .

Nous présentons no.s plus vives félicita¬
t ions aux nouveaux époux.

a m a i g r i s s e m e n t s .
S o l d a t

( A , F. N . ) .
J e a n . S . P . 8 6 . 1 6 7

K
To u s e n a t t e n d a n t u n r e t o u r q u e n o u s

souhaitons prochain, seraient heureux de
recevoir de.s nouvelles do leurs copain.s.
pour rester en -Contacts ! a v e c e u x .

«

N, D.L.R. Quelques adresses nous man¬
q u e n t : n o u s p r i o n s l e s f a m i l l e s d e n o s
soldats ou leurs amis de les déposer dans
l(2s boîtes àlettres d’usine, il nous sera
ains i poss ib le de leur adresser mensuel le¬
m e n t « C o n t a c t s > .

Pour toul changement d 'adresse pré¬
v e n i r . . C o n t a c t s - . V o t r e ) u i 7 n c r o v o u s

p a r v i e n d r a a i n s i p l u s r a p i d e m e n t e t e n
m e i l l e u r é t a t .co rps

P a r m i c e s psychoses alcooliques l'on
obtient sommairement deux états :

A d h é r e n t à l ' U n i o n d e s J o u r n a u x d ' E n l r e p r i s e s d e F r o n c e
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